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RA PPEL DU PROGRAMM E AYANT 
FAIT L'OBJE T D'UNE CONVENTION 

AVEC LA REGION POITOU-CHARENTES 

LABORATOIRE DE L'HOUMEAU 

Le l a boratoire ete L' ll oumeau a é t é c ha r gé de la réal i sation du 
prog r a mme : "Amé nageme n t de l a m,·ti licultur e d ;:t nc; l e Pe r tui s Br e t o n". 

Ce prog ramme comp o rte ~ ac tions : 

- .\c tion 1- Et ude cles causes cle mor t alités des moules dan s l e Pe t"tui s 
Brel o n 

- Ac tion 2 Réamé nagement de s bouchots elu Pertuis Breton . - Ce t te ac ti on 
nécess ite les op~ra tio n s s uivantes 

1 . Co nnaissance des stocks , 
2 . Su ivi de la c r o i ssance , 
3 . Est i mati on cle la ~roclu c tion c omme r cialisée , 
4 . Su ivi clu mil i et t . 

L ' opérat ion ~ n ' a pu êt r e r éa li sée e n 1CJ89 . Il n' e n se ra do nc pas 
ques t i o n da ns ce r a pport . 

- Act i o n 3 - Es sais d' élevage s u r fili è r es . 



ACTION 1 

ETUDE DES CAUSES 

DE MORTAL I TE DES MOULES 

DANS LE PERTUIS 

BRETON 



1 - INTRODUCTION 

ETUDE DE LA MORTALITE DES MOULES 
DANS LE PERTUIS BRETON EN 1989 

Depuis quelques a nnées des mortalités de moules sont observées au 
prin temps dans l es bouc hot s du Pertu i s Breton siLués près du c he nal 
d'Esnandes , a u dé bouché du cana l du Curé. Ces mor talités s urvie nne nt dans 
l e courant des mois de mars ou 8\Til et son t constatées seulement l es 
années de forte pluvi ométrie . Il n'a pas pu êt r e vé ri fié jusqu'à présent si 
el l es é ta ie nl dues uniquement à des va ri at ions bru tales de la sali ni t é , mal 
suppo r tées au pri nte mps par des moules qui vi e nne nt de pondre , ou à 
l' act i on de produits issus de pratiques agr i co l es et qui se r a i ent e n trainés 
pa r les pl uies da ns l e mil i eu marin . L'étude initiée par la D.D.A. F. de 
Charente laritime e n 1984 n' avait pas pe rmis de porter un jugement 
défi ni tif sur la qua li té des eaux du canal du Curé . En revanche , les 
travaux nfe nés par l' I FREHER (DURAND, 1987 MARCHA D, 1989 ) ont mi s e n 
é, ·idence une contamina tion des eaux de ce canal par des he rbic ides, 
co rrespondant à des urées s ubst j tuées , utilisés pour l e tra i temen t des 
cé r éales . Il n' es t clone pas imposs ibJ e que des produits phy tosani taires 
pui ::.senl êl r e entraînés dans la )Jat·tie s ud de l' a nse de l ' Ai guil lon , ma i s 
cela r este encore à prouver . 

Quo i qu'i l e n soit , une contaminatio n du mili eu ne s ' accompag ne 
pas for cément d' un effet délé t ère s ur les moul es . Pa r cont re , si cet effet 
existe , les produits inc nnnnés pe uvent agir soit direc teme nt sur l es 
mol l usques , soit indirecteme nt e n mod ifiant l'écosystème , pa r exempl e , s 'il 
s'agi t d'he rbi cides , e n détruisa n t le phy toplancton. 

Comp le tenu de ce qui précède , les r echerches e ntreprises ont 

- l ' évo l ution , pendant l a période c rit ique , des paramèt r es 
sui vants du milieu 

température , 
sa li ni té , 
plancton, 
mat i ères en s uspe ns i on 

- l a mortalité des moules da ns l e secteur étudié ; 

- l e ur évolution physiologique af in de déte rminer l a pé riode de 
ponte , celle- ci s'accompagnant d'une plus g r a nde fr agi lité des 
a nima ux ; 



-

- la résis tance des moule s aux basses salini tés dans des 
cond itions expé rimenta l es 

- la mi se en évidence d ' une contaminat i on du mil ieu par des 
produi ts issus de l'ag ricul t ure . 

2 - MATERIEL ET METHODES 

2 . 1 Suivi du milieu 

Dix stations ont été choi sies en fonction de leur si tua tion par 
rapport aux ar rivées d'eau douce de l a S~vre nior ta i se et du canal du Curé 
(fig . 1 el 2) . 

Les prél~vemen ts ont é t é réalisés â chacune d'elles â des 
in te rvalles de 5 â 8 jours pendant l a période allant du 23 fév rier au 20 
avril . Ils étaient effectués so it un peu avant la basse mer (2 h élu 
max imum), soit en début de jusant (entre 1h30 et 2h30 apr~s la pleine me r ) . 

En oulre , deux sondes r elevant l a température et la sal inité , au 
r yt hme d' une mesure toutes les dix minu tes , ont é té installées le 23 
février aux s tations 6 et 3 . Ell es sont r estées en place jusqu'au 2 mai . 

Le s t echniques d' analyses ut il isées étai e nt les s uivantes : 

- sa linité 
- planc ton 

maté riel 

2 . 2 . Houl e s 

- ~1orlalité 

mét hode de MOHR-KNUDSEN ; 
dosage de la chlorophylle a et des phaeopigments par 
f luorimé trie (méthode de YENTSCH et MENZEL , 1963 ) ; 

en suspens i on, miné ral e t organ ique pesées de f il tres 
GF/C préal ableme nt calc inés avant et après crémation 
â 4so ·c. 

Le suiv i a été r éali sé a\'ec des moules de deux a ns car cette 
classe d'âge a l a r éputation d' è tre pl us fragi l e que ce lle cl ' un a n . De s 
lots de 100 individus ont été insta ll és dans des paniers amarrés à des 
pieux de boucho t à c hac une des dix stations cho i s ies . Les pani ers ont été 
mi s en place le 22 févr i er et vi sités à chaque marée , so i t les 9 et 23 
mars , 6 et 20 av ril, j usq u 'à l eur so r tie de l 'eau l e 18 mai . Le nombre de 
moule s s urvivantes étai t comp té à chaque vi s i te . 

En outre , des moul es d'un a n ont été insta llées en février aux 
stati ons 3 , 5 , 10 et 11 pour un suivi de c roi ssance . Ell es onl été visitées 
l e 19 juin, ce qui a pe rmi s de compa re r les taux de mor talité . 
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- Evolution physio l ogiq ue 

Le cyc l e bio l ogique d' ttn 
L'aide d'un indice de co ndit i o n . Le 
~EDCOFF el NEEDLER (19~1) : 

moll us que es t géné r a l e me nt 
pl us couramment uti li sé est 

I = [ Poids s ec (g ) 1 \·ol. inte r va l vctir e (cm3 )] 103 

é tudié À 
ce l u i de 

A la s uite d 'une élude com pa rat i ve de d i fférent s indices de 
condi tion chez l' huitre c r e use , ce lui de LAWRENCE e t SCOTT (1982 ) , 
é troi teme nt r elié à ce lui de ~EDCOFF el NEEDLER, est appa r·u colllme 
présentant l a plu s forte sensibili t é (BODOY et aJ ., 1986) . Sa formul e es t : 

J = [ Poids sec ( g) 1 (Po ids total - poids coquill e ) (g)] 103 

Afi n de Yérifier ce qu 'il e n étai l pou r l es moul es nous avo ns 
utilisé l es de ux mét hodes . La figure 3 mon tre un e bon ne corresponda nce 
e n tre les deux sé r ies de r ésu l t ats . Compte tenu du f a it que nous trouvons 
plus facile de mes urer un poids qu' un volume, c ' est l'indice de LAWRENCE et 
SCOTT que nous avons retenu . Les moules sont mai ntenues dans l' eau jusqu'au 
mome n t de leur pesée. Chaq ue l ot comprend 20 individus . Le poids sec est 
obtenu après passage à 1 'étude à 60 °C jusqu'il poid s constan t (ï2 heures 
em·iron) . 

Rés i stance des moules a ux basses salini té 

De ux séries d'expériences ont été réa li sées : le 9 ma r s et le ï 
av r il . Les moul es , pré l evées à prox imi té etes s ta t ions 3 et 6 , c ' est-à- dire 
en deux points op posés pa r r a pport à 1 ' action supposée du gradient de 
salini té (fig . 2) , étaient transférées a u l a bo r a toire de La Tremblade en 
condi tians i sothermes de façon à évite r les c hocs thermiques s usceptibles 
d'ent r ai ne r des émiss i ons de p 1·odu i ts génitaux f r ag ilisan t l es a nimaux . 

Après nettoyage, el l es s ubi ssaient une acc lima t a tion de 48 heures 
à 10 · c (tempé r ature voisi ne de ce lle observée au mome nt d u pré l èveme nt) el 

.30 r0o (salinité choi s ie a rbi tra irement). Au cour s de ce tte période , elles 
éta i e nt nourries ad libitum avec un mé l a nge des espèces phy toplanctonique s 
Chaetoceros calcitrans et Isochris i s ga l bana . Des mesures biométriques 
(taille et poids) et des a nalyses biochimiques ( protides , l ipides , 
g luc ides) ont é t é e f fe ctuées s ur 30 i ndi v idus de c haque lot se l o n la 
mé thode exposée par Deslous-Paoli ( 1981) . Une a tte n tion parti culière a é t é 
portée a u taux de g l ycogè ne par r·appo rt a ux proté ines (G/P %) qui c hu te 
c hez la moul e de manière ca r acté ristique lo rs des émis s ions de produits 
géni taux . 

Le plan ex pér ime ntal adopté pour la mesure des s a lini tés l étales a 
consisté à exposer l es moules à un e gamme de salin ités constantes , sans 
s imulat i o n d'éme r sion . Les indi vidus é taient transférés direc teme n t du bac 
d' accl imatation aux bacs expérime ntaux . Les sa linités c hoisi es (0, 5 , 10, 
15 , 20 et 25 %o) é t a ient obte nues par mé lange d' eau de me r filtrée e t d' eau 
dé miné r a li sée . La salini té et l e pH é t a i e nt contrô l és da ns c haq ue bac avant 
et pendant l e dérouleme nt des ex pé rie nces . La tene ur e n oxygè ne d issous 
é t ai t ma intenue proche de l a saturat ion et les a nima ux nourri s avec 
1 ' espèce Chaetoce ros calcitrans à r a i son de 100 mi llions de cellules par 
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individu et par jou r . Des p r écautions spéciales o n t été pr ises pour év it e r 
to u t s tress e n cours d ' expé rienc e ( mai n tien à l' obscur ité , ag i tation 
J imitée . .. ) . 

Les contrô l es de mortalité ont é t é effectués 3 , 6 , 12 et 24 hPrrr·es 
a près l e dé but de l'expérience , pu i s t ou tes l es 24 heu r es exac t e me nt . Les 
expériences o n t duré r espectiveme nt 16 et 20 j ou r s . Le c ritère de mortali t é 
r etenu a été l' absence de r éac tion du bord du manteau à un e st imulé\t i o n 
mê me app uyée . Des obsen·é\tions compl é men t é\ires po t· t é\ nt s u r l 'activité de 
fi lt r a tion, l a proëluc t i on de byssu s et d e f eces ou l a sédime ntation de Jé\ 
nourriture on t également été e ffec tuées . 

Les chi f fres ob t enus , expr ima n t des nomb r es de s ur v i vants, o nt 
f ai t J ' objet d 'u n ajustement linéaire pé\1· la méthode des moi ndres ca rrés 
ap r ès Lt·ansfornra l ion Prohi t. La \·alidité ete l'aj uste men t a été testée pa r 
l a méthode el u c h i 2 . Les résultats sont expr imés e n sa l i n i t és lé ta l e s pour 
50% de la population (SL 50) , pour un e durée d'expos it i o n donnée et avec 
l'i n tervalle de confiance cor respondant. L' e nse mble des ca l c u ls a été 
e f fect ué au moyen du p r og ramme éc ri t par TREVORS ( 1986) pour IBH. PC, e n 
utilisan t l a trans f ormation : DL 50 = 35 - SL 50 o~ DL 50 est l a dose 
létale d 'un produ it pour 50% de l a population . En effet , l e facteu r 
expérimental provoquant la mo r tal i té est lié no n pas à la pr ésence d'une 
substance tox ique mais à la diminution de l a teneur e n sel simul a nt l' effet 
d' un e dessalure . 

2.3 . Rec herc he dans le milieu de produi ts iss 11 s de l'agriculture 

La recherc he dans l e milieu de produits i ssu s 
é\g ri coles nécessi t e des méthodes de dosage spéc ifiques 
contamina nts s usceptibles d ' êt r e présents e t é\daptées à l eu r 
à l'état de traces . 

de s pratiques 
à chac un des 
détec tion mê me 

Compte t e nu elu fai t qu e Ja p lupart de res méthodes son t e nc o r e à 
met tre a u point, il a paru plus judicieu:--: , da ns un pre m1er temps , de 
t:ec he r c her s i l es mou J es pouvé\ i e n t avoi r été mi ses e n contact avec les 
produit s s u s pectés. 

Les mol lusq ues peuve nt en ef f et accu mule r ce r ta ines s ubstances ou 
présen te r des perturbat i ons . Pa r exemp l e , le contac t avec des pes tic ides 
peu t e ntra îne r l'inhibi tion d' une enzyme , l a c holeste rase. Cette approche 
es t bie n é videmmen t incomplète ca r e lle ne p~ rrnet pas d'af f i rmer qu e les 
s ubstances détec tées sont r es ponsables des mortal i Lés obse t·vées . Ell e a 
cepe ndan t l'avantage d e vé ri f i e r s i des produit s ut il isés e n ag riculture 
ont bien c on t a miné l e milieu mari n. 

A c haq ue visite des paniers , des moules ont 
p r é l eve r des musc l es adduc t e ur s e n vue d'une ét ud e 
enzymatiques (anal yses : I FREMER- Nantes ). 
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3 - RESULTATS 

3 . 1 . Suiv i du milieu 

3 .1.1. Tempé rature 

Elle diffè re peu d'une stat ion à l'aulre . La fig u r e 4 nJontrc son 
é\·olution à la station 6 . Proche de ï"S C débu t ma r s , e lle mont e jusqu ' à 
près de 14 · c à l a fin de ce mois pour r etomber aussilôt à 10 C. Fin an· i 1 
e lle se s itue aux ale ntours de 13"C . 

3 .1. 2 . Salinité 

La salinité dé pe ndant des rtpport s d ' eau douce , il 
intéressant de vé rifi er ce qu' avait été l a plu,·i omé tr ie a u cour s 
période considérée . 

a) Pluv iométrie 

étai l 
de la 

Nous avons exploité l e s données des stations météo rolog i ques de La 
Roc he lle et de Ma rans (Bulletin climatologique me ns uel de la Charente 
~lar itime ). Elle s son t très vo i s ines , a uss i n' avo ns nous retenu que celles 
de Ha r a ns qui son t susceplibles de mie ux t·eprésente r les appor t s cl' eau 
duuce da ns l e secteur étudié . 

La fi gure 5 mont r e 1' impot· t a nce des précipitations ent r e le 23 
f én · ier e t l e 1er ma i . Après un excéden t de pluie a u cour s de l a den1ière 
décade de fév rier , le mois de mars a é t é ca r acté r isé pa r· un déficit de pr~s 
d e 31 % e n quan t ité alo r s qu ' e n avril les précipitat.ions ont é té très 
impo rtantes ( 206% d' excédent). Qua nt a u mois de ma i, qui n 'est pas r eporté 
s ur la f igure , il a été excep tionne lleme n t sec (7 9 , 5% de défic it) . 

b) Données r ecue illies pa r l es s ondes 

La fi gure 6 montre l ' évo lution de la sa l i ni té moye nne pa r jou r a ux 
s t a tions 6 et 3 . Touj ours un pe u plus élevée à la stat i on 3 , e lle reste 
comp t· i se e n tre 28 et 32 %o jusqu'au 12 av ril, pui s entre 27 e t 31 %oens n i l e . 
Toutefois d e ux chutes pe uvent êt r e obser vées à l a s t a t ion 6 l es 4 ma r s et 
1 7 a v r i l ( 2 5 %o ) . 

Un exame n plus dé taillé de ces données montre que la sa] i ni té 
moyenn e évolue d'une ma n1 e r e non négl igeabl e d'un jou r à l 'au tre . 
To ute f o i s , l es écar t s r es t e nt infé rieu r s à 4 %o a u s ud e l 5 %o au no r d. Au 
cou r s d'une mè nre journée , e n r evanc he, les va r iati ons de sa l i nité sont 
beaucoup plus importantes i nférieures à 8 %o au s ud (fig . ï), e l l es 
pe uve n t aller jusqu'à près de 19 %oà l a stat i on 6 (fig. 8) . Ce s c ha nge me nts 
bru taux ont lie u a ux a l e n tours de l a basse me r: le 18 mars , pa r e .'\empl e , 
l a salinité pas se de 18 , 3 à 24 , 8 %o, soit un e a ugme ntat i o n de 6 , 5 %o , au 
cours de la première heure de flot ; le 14 avril , on obs e r ve une chu le cte 
près de 7 %o pe nd a nt l a de rniè r e he ure de jus anL. On pe ut a ussi <~ss i ste r à 
des passages de nappes d ' eau douce . Ainsi l e 27 mars , ap r ès l a basse me r, 
a lors q ue l e capte ur es t i mme r gé de puis déjà de ux heures , l a salini té passe 
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e n 10 minutes de 30 ,1 à 13 , 3 %o, soit une chute de près de 1ï %o; elle 
r este e ntre 13 et 15 %o pe nda nt une demi-he ure puis remon te a uss i 
brutalement à 30 ,7 %o . 

Ces va r iations ne sont pas fon c tion du coeffic i ent de la marée . Il 
est probable qu 'elles s ont liées à l'ouver ture des éc luses situées s ur la 
Sèvre ou le c henal du Curé mais le s données don t nous disposons concer nant 
ces dates ne nous ont pas permis de le vérifier. 

Enfi n, nous \·e n ·ons plus loin l'impac t que peuvent avoir des 
salinités inférie ures à 15 %o. Pendant la durée de notre suivi, ces basses 
va l e urs n'ont été atteintes qu'exceptionnellement (27 mars, 17, 18 et 28 
avril) ; e lles n 'on t jama is été inférieures à 13 %oet ne se sont main tenues 
que pendant de très courtes périodes n' excédant pas 1h30. 

c) Pré lèvements eff ect ués dans l e milieu 

Leur fréquence (tous les 5 à 8 jours) ainsi que les moments 
par ticuliers auxquels ils étaient réalisés (peu avant la basse mer ou e n 
début de jusant) ne permettent pas, à 1' inverse des sondes, d'avoir une 
représentation correcte de l'évolution de la sal inité dans l e temps. Par 
contre, ces prélèvements son t util es pour compa r er les stat ions e nt r e 
ell es . 

Nous avo ns rapproché les écarts de s al inité observés au même 
moment entre l es stat ions et l es \·ariations mises e n év ide nce par les 
sondes au cours de la même journée aux stations 3 e t 6. En début de jusant 
(tableau 1) les écarts entre l es stations son t presque toujour s infé rieurs 
aux écarts observés dans une meme s tations . Ils sont donc peu 
représentatifs. A basse mer (tableau 2), c ' e st le con traire , ce qui 
auto rise un c lassement des stations que concré ti s e l a figure 9 . Sur cette 
dernière , on peut voi r que c ' es t à l a station 10 que l es plus fortes 
sal inités s ont observées alors qu' à l'inverse c 'est l a station 8 qui reço it 
le plus d'eau douce . Les différences en tre l e s autres stations sont moi ns 
importantes mai s les stations 3 et 2 présentent presq ue constamme nt des 
salinités plus é l evées . 

3 .1. 3 . Matiè res e n suspens ion 

a) Seston total 

Les valeurs sont très différentes se lon que l es pré l èveme nts ont 
lie u au dé but ou e n fin de jusant : 10 à 70 mmg r/1 dans l e premier cas 
supér ieures l e plus souven t (2 fois sur 3) à 400 mmg r /1 da ns l e deuxième 
cas avec des écarts entre les stat i ons beaucoup plus importa nts . En outre 
la sta tion 8 se distingue en fin de jusant pa t- des teneur s e n seston 
beaucoup plus élevées que partout ai ll e ur s (fig . 10 ). 
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Eca rt s entre Ecarts obse rvés le même JOUr 
Llate le s 

stations Slation 3 Stalion 6 

1/3 5 3 ,8-'l 9 , 47 

1 tl /3 . 2,3 ï,33 5,87 

31/3 1 •) 
'- 1 ' 95 2,60 

14 1 !1 4 ' 8 6,87 12 , 02 

Tableau 1 - Début de jusant - Différences de salinité entre 
les s ta tions . Comparaison avec l es écarts 
observés au cours de la mê me journée à la 
station 3 el à la station 6. 

Ecarts entre Eca t-ts observés l e même jout· 
Date les 

stat ions Station ... 
.) Station 6 

23/2 5 1 '04 3 , 52 

9/3 1 ' 1 4 ,83 6,63 

23/3 8 , 3 5, 83 9,35 

ï/4 10,6 3 , 65 11 'ï 2 

20/4 6 "/ '- 4,47 14, 68 

Tableau 2 - Basse mer - Différences de sa linité entre les 
stations - Comparaison avec l es écarls 
observés au cours de la même journée a 
la station 3 et à la sta tion 6. 



Basse rner 
-+- St.1 

St.2 

St.S 

St.5 

-+-- st.o 
--7-- St.7 

20 ~------------~------------.------------.-------------
1.3.02 23.03 7.0.1: 20.04-

DATE 

Fig . 9 . Evolution de la salinité dans les différentes 

s t ations (prélèvements e ffec t u é s en fin de 
jusant ) . 
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b) Seston organique 

Les courbes sont très proc hes de celles du seston total ce qui 
n 'est pas étonnan t compte tenu de la liaison évidente ent t·e ces deux 
pa r amèt r es (fig . 11 ). La quantité de matériel organique par rapport a u 
matériel total e n s uspension est relativement fa i ble 16 à 2ï% (moyenne 
21 %) e n dé but de j usant ; 12 à 23 % ( moye nne 17 %) e n fin de jusant . 

3 .1. 4 . Chlorophvll es et phaeopigme nts 

Comme pour le seston, l es va l eur s varient selon le moment du 
prélè,·eme nt elJ es sont mo ins fortes en débu t de jusant qu' en fin 
(c hlorophylle , respectivement: 3 à 11 et 2 , 5 à 20 pg/1; phaeop i gmenls : 1 
à 9 et 2 à 45 pg/1) . Par ailleurs l a c hlorophylle r ep résen te une part pl us 
importante des pigme nts totaux en dé but de jusant (37 à 79 % moyenne 
62 %) qu'en fin ( 18 à 70% moyenne 37 %) . Enfin la comparaison des 
valeu r s a ux diffé r ente s stations ne perme t guère de c l asser ces de rn ières : 
ce ne son t pas toujours les mêmes qui sont les plus ric hes , e:-;cepté la 
sta tion 8 dont les t ene urs , à basse mer, sont toujours plus élevées 
qu ' ailleur s , en c hlorophyl le comme e n phaeopigments . 

3 . 2 . Houles 

3 . 2 .1. Mor talité dans l e milieu 

La perte acc identel l e des moules de la s t ation 9, constatée dès l e 
9 mars , a éliminé un poi nt d'obse r vat i on. 

On r e marq ue s ur la figure 12 que la mortalité sur l ' ensemble de l a 
pér i ode d'o bservation a été l a plus forte (22 à 27 %) a ux s tations 5 , 8 et 
11 . Hoins impo rtan te e n 6, 7 , 1 ( 17 à 18 %) et 10 ( 15 %) , c'es t en 2 et 3 
qu ' e ll e a été l a plus faib l e ( 13 %) . 

La fi gur e 13 r eprésente l es mor t a lités s urvenues entre des visites 
s uccessives , excepté pour l es stations 10 et 11 qui n 'ont pu êt r e s uivies 
régulièrement. Il ap pa rait tout d'abord que ce n' est pas toujours a ux mêmes 
stations qu ' on observe l es mor talités l es plus é l evées . Cependant , clans la 
ma jor ité des cas (3 obser va tions sur 4) , les s t at i ons 5 et 8 sont parmi l es 
plus touc hées ; à l ' inve rse , l e s sta tions 2 et 3 sont ce l les ou la 
mortal i té est pr esque toujours l a plus faib l e . 

On vo it égal ement que l a de r nière période se disti ngue pa r des 
pertes pl us importa ntes. Au cours des troi s prem1 e res , en effet , la 
mortal i t é va r ie ent re 2 e t 8 % e t si nous caracté ri sons une période par la 
moyenne des mortalités observées à toutes l es stat ions nous obtenons 
c hronolog ique me nt 4 . 4 , 2 .8 e t 3 . 6 %. En revanche , l e 18 mai , nous 
constatons des taux de 6 à 13 % avec une moyenne géné r a l e pour l a pé riode 
de 8 , 7 %. 
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s uiv i . 
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La mortalité sun·enuc c he z l es mou l es d' ••n an mi se~ en place l e 22 
fév1· i e r a pu ê tre constatée lors de la visit e ef f ec tuée le 1g j uin. :\ 
c hac une des stations 3 , 5, 10 et 11, q uatre paniers é tai ent insl<JI J és . Les 
ré su ltats ont été l es s u ivant s 

station 3 0 , 8 à 3 , 3 % ( moyenne 1 ' 7 %) 
sta tion 5 0 a 2 , 5 % (moyen ne 1 ' 7 %) 
sta ti on 10 1 '7 à 7 , 5 % (moyenne ! •) 

1 '- %) 
s tation 11 1 '7 à 4' 1 % ( mo ~·e nne 3 ' 1 %) 

3 . 2 . 2 . Evolut i on ph,· s iolg_gj_gue 

La fig ure 14 montre l'évolution de l'indice rk condition des 
mo ules aux s tations 3 , 6 et 9 . 

La ponte débute fi n f é vr i er aux sta t ions 3 et 9 e t se t e 1·mine le 9 
ma r s à ce lte d e rn ière alo r s qu ' elle s'étale jusqu'au 23 mars à la station 
3 . Ell e c owne nce un peu plus tard à la stat i on 6 : l e g mars . 

Le 7 avril l es moules o n t presque 
ava i e nt le 23 février . Leur e ngrai sseme nt 
l entement excepté à la sta tion 6 o~ il 
seconda ire e ntre l e 7 et le 20 avril . 

3 . 2 . 3 . Rés istance aux basses salinité s 

r et r o uvé l a co ndit i on qu' e l les 
se pou r s uit e nsui t e mais plus 
sembl e v a,·o ir eu une ponte 

Une certaine hété r ogénéité de l a taille des mou1 es da ns chaq ue 
prélèveme nt a rendu impossible tout e dé termination cl' âge il a pu s agir 
aussi bien de moules d'un a n que de mo ules de deux ans et pl us 
v r a ise mblable ment d 'un mé l ange des d e ux générations . 

En ce qui concerne l'état physiol ogiq ue des an imaux au mome nt des 
essais , il faut note r que l es moul es r éco ltées le 9 ma r s pour le premier 

.s uivi n 'avai e n t pas e ncore ém i s l e ur s produ its génita ux les go nades 
éta i ent e n é t at de r ép l étion e t Je taux de g l ycogène pa r rappo r t aux 
pro téi nes avai t l es valeur s r espectives de 13 , 8 el 5 , 8 % a ux s t a tions 6 e t 
3 (ta bl eaux 3 el 4) . Le fr a i a eu J ieu a u cour s du s ui,·i, ce 4ui s ' es t 
t r adui t par un effondreme n t du rapport G/P% (entre 0 , 63 el 1, 08 %) , 
excepté dan s les bac s à 0 e l 5 %o. Ce der nier point peut êt r e attr ibué élU 

st r ess de l a clessal u t·e qui a e ntraî né un e fe rmeture t o tale e t pern1a nen t e 
des indi v idus . I l fa u t a ussi p r e c 1ser que ces pontes n'ont pas été 
provoquées par l a mi se en expé r ience des moules ca r el l es ont e u li e u a u 
même mome n t dans l e milieu nat ure l. Le s uiv i de la r écolte du 7 av ril a ét~ 
effect ué a\·e c des a n imaux qui avai e nt tous fra yé , ce i·t<tins d'ent r e e ux 
présent ant déjà de s s i gnes de ,·es l a uration : G/P% entre 0 ,1 7 c l 0 , 97 %, 
selon l es · lots , à la stat i on 3 ; 0 , 26 e t 3 ,16% à l a s ta t ion 6 . Ces valeurs 
indiquen t q u 'il es t im p r obable q u 'une r ematurat i on des go na rt es s ui v i e d'une 
deux i è me ponte ait pu a , ·oi r lie u e ntre les de ux ex pér i ence s . 
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Date 

Fig. 14 . Evol ution de l'indice de condition aux stations 3 , 
6 et 9 (Méthode de Lawrence et Scott) 



S{>rje Co nd it ion s Poids l'o ids Indice IJ J'Ol é j IW S Lipides Suc r es Gl ycogè ne 

P:-.J><;J' i lllCJJ- t o LI 1 ( g J' ) sec ( g ,. ) co nd i t i.o11 t olnu.'\ 
t ~ 1 1 (' <; ' 

:'\ k , 8SO O,S(j2 ()·~ . 50 

'1'(~1110 i Il 9,015 0 , 288 29 , 05 36 , 159 10 , 797 3 , 835 2 ,093 
10 %o 7 , 502 0 . 1, 2 1 56 , 11 l,1 , 536 1 1 , 6 50 1 , 3 12 0 , 312 
1 5 %o 6 , 926 0 , 199 28 , 73 1, 1 , 972 1 1 , 508 1 , 952 0 , 309 
20 %o 9 , 2U'I () , '1 05 ciL ) 9 '1 1, 1, 1,83 10 , 192 1 , 13 5 0 , 1136 
·r %o 11 , 280 () , (J 1)9 58 , 1,2 1, 1 , 8911 11 , 07 5 1 1, H87 () , 1, 5 () -J 
'l() %o 1,0,18 ) 10, (d') :z , ·1n 0 , :303 

A 2 , 576 0,119 t, 6 , 20 
Témoin 3 , 5ll6 0,205 57 , 81 51, , 21 C) 8 , 797 3 , 462 1 , 7 16 

0 %o 40 , 621, 9 , 718 0 , 869 0 , 107 
5 %o 3 , :no 0 , 122 36 , 6l, 1,3,707 11, 135 0 , 78 1 0 , 5 18 

10 %o 3 , 216 0 , 1 L7 '38 , 56 37 , 850 9 , 570 0 , 7 16 0 , 099 
1 5 %o 3 , 820 0 , 197 51, 57 36 , 526 8 , 198 0 , 886 0 , 180 
20 %o 3 , 228 0 , 172 53 , 28 36 , 22L, 10 , 085 1 , 4 2 1 0 , 303 
25 %o 3 ,7 38 0 , 18L, l, 9 , 22 33 , 77 1 8 , 63 1 1 , 3 51 0 ,11 9 
30 %o 38 , 625 12, 66L, 1 , 12 7 0, 14 5 

Tab l eau } - S lat io 11 J - Caraclér i s t iques h iom<~L, · iqui'S <'l IJiociJimiques (<'Il% dt t po i ds s<•c) 
des mou les de dif f é r c nl s l o ts. A : a v ant mise e n e.'\pé ricnce . 
G/P% : (elycogène/p r otéi ncs) ,., 100 

G/P % 

5 , 79 
0 , 75 
0 , 72 
1 , () 1) 

1 , 09 1 

0 , 75 

3 , 16 
0 , 26 
1 , 19 
0 , 26 
0 , L,9 
0 , 8l, 
0 , 35 
0,38 



S~ ri c Contlj t i o ns Poids Po i ds Indice' Prot6irt<'S 1. i pi dc•s Suc rc•s (j 1 ~· (' () g (• Il(' 
t':-; p~ ,. i mC' n- t o t al(g r ) S('(' (g r ) CO !Id il j Olt t () t <Il l.'\ 

La l es 

i\ '5 , 519 0 , 294 51 , 27 
Témo in 8 , IdS 0 , 2ï5 32 , 60 32 , 685 11 , 7ï5 6 , lt22 1,, 5'30 

10 %o 5 ,066 0,397 78,36 113 , 856 17 , 389 1 , 313 0 , 306 
15 %o 8 , 590 0 , 215 25 , 03 Lt2, 36 1 
20 %o 9 , 300 0 , 274 29 , 46 lt0 , 875 9 , 923 1 ' 7 34 0 , 278 
25 %o 7 , 909 0 , 376 1,7' 50 1, 3 , 6911 11,, 392 1 ' 568 0 , 295 
30 %o 42 , 703 q , 91,9 1 ' 725 0 , 422 

i\ 2 , 699 0 , 11,7 st, , t,(j 
Témo jn '3 , 097 0 , Hi 7 53 , 92 38 , 122 7 ' <)7 5 1, 170 () ' "l 71 

0 %o 33 , 566 7 , 862 1 ' 155 0 . 14 9 
s ?r'1o t, ' 618 0 ' 178 ") 8 ' 51, 30 , 626 7 , 182 0 , 798 0 ' 110 

10 %o s ' <)() !, 0 , 20 9 V:i ,ltO 32 ' 51,1, 10, 322 0 , 5(J2 O, OSH 
1 5 %o 5, 172 0 , 230 1,2 ' 81 30 , 59 1 9 , 339 o,8u8 () ' 21,1, 
20 %o 5 ' 1l,4 0 , 238 46 , 2ï 28 , 600 8 , 737 0 , 522 0 , 107 
25 %o 5, 872 0 , 23 6 40 ' 19 33 ' 279 7 , 037 1 ,1 65 0 , 11,6 
10 %o 1,0 , 328 6 , 342 0 , 971 0 ' 153 

T<lbleau t, - Sla L i on 6 - C<lr<-lc lé t· i s ti qucs b i ométriqucs el bioc h i miques (en% d n po i ds sec) 
des moules de d i ffére nt s lots . A : avant mise' e n c:-; pé r it•nce . 
G/P % : (t~ l vcogônc/p roté in f's) '' 100 

G/P % 

13 , 86 
0 , 70 

0 , 68 
0 , 67 
0 , 99 

0 ' ()/ 
0 ' t, 1, 
0 ' ") 6 

0 , 1 H 
0 , 80 
0 , 37 
0 ' !, ! , 
0 , 38 



Aucu ne mortalité n'a été constatée sur le lot t émoin ainsi que 
ct a 11 s 1 es bacs où 1 es sa 1 i 11 i t é s é taie n t super 1 eu r e::. A 1 5 %o . En t re 0 e r 1 ') %o 
des différences s ignifica ti,·e s sont o bse n ·ées entre les deu;-.; séries , aussi 
hi011 en cc qui conce rne Ja date r!';:tpparition des premiè1·es mortalités qul' 
Ja sali ni té létale (SL 50) pour 50% de la population ( tabl eau;-.; ) . 6 el 
l"ig. 15) . Ces différences peu,·ent être r és umées ainsi : 

Sui,· i du 9 mars : · 
premières mortal it és le quat ri ème jour pour ]es moules de la 
stat ion 3 ; le si.'\ième .iour pour celles de la sliü ion 6 ; 
SL 50 légf> t· ement inférieure à 10 %o (9 , 0', et 9 , 26 %o ) 

Suivi du 7 avr il : 
prenneres mort alités Je septième jour pour les cleu;-.; stations 
SL 50 proche de 9 %opour les moules de Ja s t ation 3 
inférieur e à 3 %opo ur ce lles de la s t ation 6 . 

Les observations fait es au c ours des deux 
Je~ ind i,·iclus ex posés à des sa lini tés de 0 , 5 et 
pas et ne montraient a uc un s1gne d'ac tivi té (valves 

3 . 3 . Produit s is s us de l ' ag ri c ulture 

suivis ont mon t r~ q uP 
10 %o ne s 'alimentaient 

cons tamment closes) . 

Pa r su ite d'une déficie nce de l'installation électrique , Je 
congélateu r où étaient stockés les musc l es adducteurs est tombé e n panne a u 
cours d 'un \;reel<-e nd. Craig na nt une altération cles échantilJons iJ a é té 
déc idé de ne pas r éalise r le s a nalyses dont les r ésu] tats risqua i ent de 
n'être pas fiables . 

4 - DISCUSSION 

\ous remarquons tout d'abord qu e les morta l ités voisi nes cie 20 % 
et mê me légè J-eme nt s up é ri e ures qui o nt été obsen·ées dans la nature n'ont 
pas at tiré J'attention de s mytilic ul teur s . Ces dernier s , en e ff e t , ne se 
sont pas pla int s cette année de pertes clans l eu1·s bouchots. Cec i s'exp l ique 
sans clout e par le fait que lor squ'une mo ul e meurt, J e byssu s disparaît et 
Ja c oquil l e n' é t ant plus rete nu e s ur l e s uppor t finit pa 1· tombe ;· su r le 
so l. Sans un artifice comme J'emploi des panier s , u ne mortalité ne peu t 
clo ne êt r e constatée que si e lle est impor tan te où s i elle peu t être 
obsen·ée très pe u de temps ap r ès qu ' elle se soit proclui te . 

Ainsi on peut dire que pour l es pro fess i on nels il n'~- a pas eu en 
1989 cie pe rtes analogues a cel le s des a nnees précéde nt es : la mortalité 
obse n ·ée pa r no us est pa ssée inaperç ue . 
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Fig. 15 - Evolution des salinités létales pour 50~ des individus en fonction du 
temps d'exposi t ion. Les barres verticales correspondent aux intervalles de 
confiance pour une probabilité de 0.95 . 

Expérience du 9 mars : A, ~oules de la station 3; B, mou les de la station 6. 
Expérience du 7 avril: C, moules de la station 3; D, moules de la station 6. 



Les expériences r ~ali s~es en labo r ato i re ont mo n tré que les moules 
éta i e n t plus frag il es a u mome n t de l a po n te ma i s q u ' il bilait de toute 
faço n une immersion p r ·o lo ng~e de plus i e u rs jour s da ns un e eau cie saJ inité 
infé r ieure;\ 15 %o pour que des mo rlali t ~s a ppa r a i ssent . Les données 
r· ecu e i 11 i es s ur 1 e ter r ai n i n cli que n l que ce tt e si tu at i o n n ' a ~ 1 é r <? n co n l rée 
à il.ucun moment . Jl est bie n ar r iv~ qu'accidentelleme n t lél salinité c hut.:lt 
jusqu 'à 13 %o mais ces basses va l e ur s ne se son t jama i s prolongées plus 
d'une he u r e et demie. S i l 'on se base s u r l es observations faites en milieu 
contrôlé, l es moule~ ont cl û se f ermer totalement penda nt ces é pi sodes •JUJ~ 
n ' étan t que monrcntllné s , ne l es o n t pas affec t~es . 

Le [ail q ue l es ex pe n e nces n' aient pas reproduit Je c~·c J e 
cl ' ~mersion Jié i'l la marée ne sembl e pas cie nélture à modif i er ces n~sullatc:, . 
En effet , les plus basses sa lin ités re ncont r ées cla ns le milieu sont proches 
~e celles qui n ' ont ca usé a uc une mo r tal i t~ lors des exp~r·iences . 

L ' âge des moules s ui v i es a u l a bo r a t o it·e n ' ~ t a n t pas co nnu , il ne 
nous a pas ~ t ~ permis de s a vo ir s i les i ndi , ·idus d ' u n an a\·aicnt un 
compor t e ment différent de ceux de de ux a ns . Sur les bouc hots cependant , ces 
de rn ie r s se son t révé l és mo ins r ~si s t a n ts , mais on peu t a ussi se demander 
si l es manipulations hi-me nsue ll es q u 'i l s ont dû s ubir ne les ont pas 
fragilisés . 

Con lr<"li rement à tou te attente l a mortalit~ a ~lé la plus forte 
alo r s qu e la ponte é tai t te rm i n~e et q ue l es moules sembla i e nt en par fa ite 
condition . On i gno r e s1 la sa l i n i t ~ a p r~sen t~ des a nomalies parti c uli è r es 
à ce mome nt puisque les s ondes n ' é t a i e nt pl us e n place . Toute fois o n 
re ma r que que les station s les plu s affect~es sont 5 , 8 et 11 qui sont les 
plus hautes sur l ' est r a n . L'enso l e ill e ment avant été pa r ticulièrement 
i mpo r tant à celle é poque ( 44 , 4 % d ' exc~den t ) , on peut se de mande r si ce 
facteur n ' a 1•as ét~ e n pa r t i e r esponsable des mor talit~s observ~es . 

5 - CONCLUSIONS 

L'a bsence de mo r talit~ ( ou l a f a i ble mo r tali t é constatée) au 
pr inte mps 1989 n'a pas permi s de met tre e n évidence l es agents r esponsables 
de ce p h~nomène . L ' étude do i t do nc ê t re r econduite e n 1990 . Compte Lenu de 
l'expé rie nce acqu i se e n 89 , nous a pporte r·ons les compl é me n ts ci - après : 

s u i ,·i dans les mê mes cond i t i o ns (c'es t- à - di r e man i pu l ations bi-men­
s uel l es) de moules d 'un a n ; cec i a( in de po uvo i r mieux compare r le 
comportement des rie ux c l asses d ' ige 

-suivi de 1'6\·olulion de l ' ~ t a t phys i o l og i qu e (indice de cond i tio n) c he z 
les cieux c l asses d'Age 

ma i ntien des sondes e n pl ace j u sq u ' à l a f i n ma1 e nv i ro n 

1·e le\·~ p r ée i s des 
Sèvre el rl u ca na 1 

pé r iodes 
du Curé 

approc h~e des volumes d ' eau 

cl'ou,·er tu re des po r tes des ~cluses de la 
e l , cla ns l a mes u r e elu possi bl e es ti ma t ion 
do uce dévers~s . 
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ACTION 2 

OPERATION 1 : CONNAISSANCE DES STOCKS 



LES STOCKS DE MOULES DANS 

LE PERTUIS BRETON EN 1989 

INTRODUCTION 

Les travaux r éa lisés en 1987 et 1988 (Mazur ié et Dardignac - Cor ­
beil , 1988 Dardignac- Corbeil et Ma zurié, 1989) ont permis de meLLre a u 
point la méthode dorénavant utilisée pour l' estimation des s tocks de mou­
l es sur bouchots. 

Comme en 1988, 
Pertuis Bre ton divisé 
(fig . 1) 

les biomasses ont été évaluées pour l'ensemble du 
e n trois grands secteurs qui sont , du nord au sud 

3) . Par 
vait pu 
r ée) . 

- la zone de La Tranche (e ntre la Tranche et la Poi nte d'Arçay) ; 

- la zone de l'Aiguil l on (entre l ' embouc hure du Lay et la Pointe 
de l'Aiguill on) ; 

-la zone de Ma r sil ly (au sud de l'anse de l'Aiguillon). 

Les strates anté rieurement délimitées ont été conservées (fig . 2 et 
ailleurs l e petit secteur situé au nord de la Passe d ' Esnandes n ' a­
êt re prospecté e n 1988; il l'a été e n 1989 (fig . 1, zone llacllu-

Le recue il des données ayant lieu entre avril et juin, époque o~ 
l a c roissance des moules est forte, il était bon de vé rifier si l a date â 
laque ll e l'estimation est faite a une importance . Dans ce bu t , la st rate à 
l ~ mer de Marsilly a été évaluée en début de campagne (fi n avril) puis de 
nouveau de ux mois plus tard . 

1 - STRATEGIE UTILISEE 

Rappelons l' est imate ur de la biomasse 

8 = N VM D 

N nombre de bouc hots gar nis 

VH volume de moules moye n d'un boucho t 

D densité moye nne des moules 



Rappelons aussi que compte tenu du fait que les moul es frayent au 
printemps , époq ue à laquelle se fait l'estimation , la de nsité varie C il peu 
de temps d'une man1ere importante (e l le peu t augme nle r d' e nviron 20% e n 
deux mo i s ). Comme nous s upposions qu ' a u cou,-s de ]a même période le volume 
se modifiait moins vite , nous avions cons idéré que ce paramètre se rait un 
indicateur de l a biomasse plus préc is . 

L ' op t i rn i sa t.i on ca 1 cu 1 é e à pa r t i r cl e s r és u 1 t a t s 1 9 8 ï e t 1 g 8 8 
(Dardig nac- Corbeil et Hazur ié, 1989) a conduit à considére r- d'une part que 
la me illeure st r alég ie pour est imer l e volume de moul es prése tll sur ]es 
bouchot s est un tirage à 3 niveaux ou deg r és , d'autre par· t que la mei lleure 
ré partition de l'effort par niveau consiste à mesu rer une seule hauteur de 
pi eu par bouchot et une seule sectio n sur ce pieu. La mani ère de procéder 
est donc 

- tirage de bouc hols ; 
- choix d'un pieu dans c haq ue bouc hot ti t-é pour mes ure d'une hau-

teur ; 
- mesure d'une section sur ce pieu. 

En ce qu i concer ne le ti r age de bouc hots , il a paru possi ~ le , sans 
inconvénient sta tistique impo r tant , de remplacer l'éc hant illonnage alcia t oi­
r e s imple par un t irage systéma tique : seul l e pr emier bouc hot est li1·é au 
hasa rd. 

Compte tenu du fait que les est ima tions de sec t i ons de pi t"' ll X nus 
so nt faites i ndépendamment sur des pieux différents , l' estimateur de~ i ent : 

= N H h (St - Sp) 

Vr vo l ume tota l de moul es 

H nombre de pieux da ns le bouchot i' 

h hauteur de moul es sur l e pieu choisi dans l e bouc hot 1' 

S t sect ion t otale (pieu + moul es ) de ce pieu, 

Sp section moyenne des pieux nus . 

Var (Vr) = N2 Va t- (VM) 

L'~chanti l l onnage ~ 3 degrés réali sé en 1988 fai sa it inte r ve nir 
da ns l e ca l cul de l a va riance de VM les variances elu ,·ol ume de moul es cl ' un 
bouc hot , du volume de mou l es d 'un pieu el u bouchot i e t de l a sec li on de 
mo ules s ur un même pi eu . En ne mes urant qu'une seul e haut eur par boucho t 
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et une seul e section par pieu , on ne peut pl us ca l culer l es 2" e t 3" tern1e 
de cette variance mais on a pu vér i fier qu'ils é tai ent nég l igeables de,·ant 
l e premier terme . Dans ces conditions Var (VM) devienl : 

n 
Var (VM) = 

n 
( 1 - -) Var (VM) 

N 

n taille de l'éc hantil l on 

2 - RECUEIL DES DONNEES 

Il a eu lieu entre le 20 avril e t le 20 juin. 

Nous ne reviendrons pas s ur la manière dont ces rtonnécs sont re­
cuei llies : el l e a été l argement déc rite antérieu r eme nt. Rappelons seul e­
ment qu'en ce qu i concerne l es pieux nus , du f a i t qu'ils ne sont renouvel ­
lés que t ous l es 5 ou 6 ans , nous avo ns ajouté les me s ures effectuées en 
1989 à celles de 1988. 

Enfin , pour convertir J e vol ume en poids nous avo ns ut ilisé comme 
en 1988 l a de ns i t é obs e rvée fi n juin à l 'Aiguillon (61 9 , 77 kgfm3) . 

Les résultats sont donnés da ns les tabl eaux CJ •t i " 'ti,·Pnt. 

3 - DISCUSSIO~ 

3 . 1. Pieux nus 

Le t ableau montre 
l'augme ntation de l a tail l e 
tion moyenne , la différence 
faible. 

3 . 2 . Vol umes de moul es 

l'amé lioration de la préc i s ion consécutive a 
de l' échanti l lon . En ce qui conce rne la sec­
e ntre 1988 et 1989 , quand elle existe , re s t e 

Le s tableaux 2 à 5 permettent de comparer les ré s ultats obte nus en 
1989 à ceux de l' an née précédente . Pou r ce qu i es t de la s trate A l a mer de 
Ma r si lly , l es données retenues pour ces comparais ons sont ce lles recue il­
lies fin avril , c'es t - à - elire A la même époq ue qu 'en 1988 . f. ' illlpo t·Lance de 
ce choix se ra vue plus l oin. Enfin, comme l e secteur s i tué au nord de l a 
passe d 'Es nandes n'avait pas été prospecté e n 1988, les va l e ur s qui le con­
cernent sont prés entées à part. 

De~x as pects sont à cons idé r e r 
s ion de son es timation . 
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a) La biomasse 

Le vo lume de moule s a é t é estimé à près de 25 . 000 m3 pour l'ensem­
ble du Pertui s Breton (25 . 700 avec l e sec t eu r situé au nord de l a Passe 
d ' Es nandes ) , ce qui peu l ~tre cons id~ré co rrespondre à 15 . 500 tonnes ( t a­
bleau 5). Compar ée à cel l e de l'année précéde nt e , l a biomasse aurait donc 
augme nté de 8 , 8 %. 

Toutefois , ~ ' évolu tion dans les diff~rents secteurs a été di fféren­
te . Ai nsi , dans les bouchots de Ma r si l ly, la biomasse a dimi nué de 14,8 %. 
Le nombre moye n de pieux garnis par bouc hots n'a guère varié el la section 
de moul es es t res tée quasi - ident ique ; en r evanc he la ha ut eur moyenne de 
moul es s ur un pieu est plus faible en 1989 ( 1, 40 et 1 , 75 m r espectivement 
da ns la strate à terre et cel l e à la me r, au lieu de 1,84 e t 2 , 04 m) . 

Le secteur de l'Aigui l lon n' a pas subi d'évo l ution notabl e (4 , 4% 
d ' augmentation). Pa r contre la biomasse des boucho t s de La Tr a nche a augmen­
té de 25 %. Le nombre moye n de pieux occupés par bouchot a é té en effet 
plus important en 1989 (92,4 au lieu de 85) et la hauteur moyenne de mou­
l es par p i eu l égèrement plus forte (1 , 56 au lieu de 1, 43) . Ceci a entraîné 
une augmenta tion du vo lume de moules moyen par bouc hot (5 , 93 m3 e n 1988 ; 
7 ,64 e n 1989 ) avec pour conséque nce une biomasse p l us impo r ta nte en dép i t 
d ' une légère diminution du nombre de bouchots occupé s . 

b) La préc ision 

Elle es t proportionnelle à l a t·ac ine ca rré de Va r (\"r·t ) . No us a\·ons 
vu que 

n 
Va r (VN) = (1 - -) Va r (\.M) 

n 

Le fa i t de ne mesurer qu 'une hauteur par bouchot el une sect i on 
pa r pieu pe rmet tait , pour un temps de travail identique s ur l e t erra in, 
d ' augmenter le nombre de bouc hots échantillonnés n, mais avait pour consé­
q~e nce une a ugmen tation prév i s i ble de l 'est i ma tion de Var ( VM) . Nous pen­
sions cependa nt amé l io re r la précision f i nale. Ce ne f ut e n fait le cas que 
pour la s trate à t erre de Marsilly e t pour La Tranche. Les vo l umes de mou­
l es d'un bouchot se sont révélés en effel ~tr e pl us hété rogènes e n 1989 , 
sans doute à cause de la var i ance plus g r a nde soi t du nombr e de p ieux pat· 
bouchot , soit de la ha uteur ou enco re de la sect i on . 

3 . 3 . I mportance de l a date à laque ll e se fait l'estimation 

La st r ate à la mer de Ma r sil l y a é t é pr ospectée successivement le 
20 av ril pui s l e 20 juin. Sacha nt que deux est ima ti ons fai Les au mê me rua ­
ment peuvent do nne r de s résultats se nsibleme nt di ffére nts, il nous a paru 
impor t a nt de r epr e ndre à chaque fois les mêmes pie ux . Le 20 avril nous 
avo ns donc marqué tous l es pieux cho i s is à l'aide d'une baguclle fixée au 
so~net et l es avons r e-mes uré le 20 ju i n. Une pa r tie d ' ent r e e ux (21 sur 
97) n'a pu être r e trouvée soi t pa rce que l a bague tte avai t disparu , so i t 
parce que l e bouc hot avai l été pêché . 
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Le tableau 6 montre qu' e n 2 mois l e vol ume moyen de moules par 
p1eu a Rugmenté de près de 76 %. Cec i n' est pas dG â une modifi calion dP la 
hauteur de moules s ur le pieu (e lle est resté e inchangée) mais à une augmen­
tation importante de la c irconfé r e nce , conséque nce d'un fort développPmPn L 
des mol lusques qui , a cette période s ont en pleine c roissance . 

Une telle variat ion remet en ca use l'intér~t des éva l uations de 
biomasses telles qu'elles ont été pratiquées jusqu'à présent. Elles sem­
blent en effet bewucoup plus dépe ndantes qu'on ne le pensait du moment o~ 
elles sont e ffec tuées . 

Il convient toutefois de r appeler qu ' une estimat i on de biomasse 
n'est pas une fin en soi mais que son but est de r echer cher s ' il y a un 
lien ent r e l'importance du stock en place et son évolution . Si une es t ima­
tion de cet te derniè r e , pendant une durée déterminée, ne pose apparemment 
pas de problème , e n r evanche la r éférence à un stock de départ apparaî t, 
dans l e cas des moules du Pe rtui s Breton, pl us délicate . I l semble cepen­
dant que l'on pui sse considérer qu' e n février le stock est à la fois mini ­
mum et peu va riant : les p~ches sont t erminées, le ca1•lage n'a pas encore 
eu lieu et les conditions du milieu fo nt que l a croissance est à ce moment 
très r alentie, voire stoppée. C'est donc à cette époque, avant que l a c r oi s ­
sance ne reprenne, que la biomasse doit gtre estimée si l'on veut pouvoir 
faire des comparaisons annuelles. 

4 - RESUME ET CONCLUSION 

L'estimation des stocks de moules sur bouchots dans le Pertuis Bre­
ton a mon t ré une légère augmentation par rapport à 1Q88 . Les diffé rents s ec ­
teur s n ' ont cependant pas évo lué de la m~me mani ère : l a biomasse aurait di ­
minué dans le secteur de ~ar silly e t nettement augmenté a u nord du LRy . 

ous n'avo ns pas obtenu l' améliora t ion de précis i on que nous 
avions escompté compte tenu de l a stratégie adoptée. Ce la provie nt d'une 
p~u s grande hétérogénéité cet te année de la charge en moule des bouchots. 
Une a ugn1entation de la t aille des éc hantillons devrait ~tre envisagée mais 
cela n' est pas r éalisable. 

Les observations fai t es ce lte année ont montré ~tte la biomasse évo­
l ue três rapidement au printemps, ce qu i r eme t en ca 11 Se l'intér~t rl e ces es­
tima ti ons telles qu'elles ont été pra tiquées jusqu'à présent . Il semhle­
rait qu'il so it préférRhle rl' éval ue r le s tock en fé,·r ier, époq ue o~ il est 
relativement s table. 



n Sp Va r (Sfi) Pgs % 

~fat silly lerre 

1988 19 0 , 0125 0 , 498 . 10- 6 11 , 3 3 

1989 34 0,0132 0 , 348 . 10- 6 8 , 93 

~l a r s iJ l y mer 

1988 80 0,0146 0 , 2/6 . 10-6 ï ,21 

1989 147 0 , 0143 0 ,1 19 . 10- G 4,84 

Ai guillon 1 

1988 23 0 , 0174 2 , 343 .1 0-6 1ï , 62 

1989 66 0 , 0171 0 , ï25 . 10- 6 9 , 98 

Aigui llon 2 

1988 22 0,0171 0 , 88 1. 10-6 10 ,95 

1989 36 0 , 0172 0 , 629 . 10-6 9,23 

Ai gui llon " .) 

1988 26 0 , 018 1 0 , 676 . 10-G 9 ,0/ 

1989 51 0 , 0181 0 , 31/ . 10- 6 6 ,21 

Tranche 

: 
1988 66 0 , 0189 0 , 333 . 10- 6 6,09 

1989 199 0,0 17 5 0,12/ . 10- G 4 . 0/ 

Tableau 1 - Sections de pie ux nus e n 198R e l 1989 . 
Ta ille de l 'éc hantilJon ( n) , moyenne (Sp) el variance 
de l a Juoyenne (Va r (S p)) , pr écision 95 (Pgs). 
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Strate à t erre S t ra te à la me r :-Jo r d Passe 
Ec; nandes 

1988 1989 1988 1 981) 1989 

Nom bre boucho l s 

B. vi des 11 0 123 51 34 8 
B. captage . 77 87 30 33 12 
N 32 5 302 729 743 86 

1 n 18 32 - ., 
1 _) 97 11 

Vo lume mou] es 

Vr ( m3) 1 056 709 4 237 3 80 1 
1 

1 702 
Var (Vr ) 10 096 4 107 36 664 41 241 2 ~63 
Pgs % 19,02 18 , 08 9,04 1 10, 69 14 1 14 1 

Tonnage 655 439 2 626 2 355 435 

Tableau 2 - Secteur de Marsil l y 
(N : nom bre de bouchots occupés . n taille de l ' échant illon) 

1 

St r ate 1 Strate 2 SLratc " 1 _) 

1 1 

1988 1989 1988 1 1989 198R 1989 1 

Nombre bouchots 

B. vi des 1 11 7 93 1ï 22 1 4 
1 B. captage 1 68 82 81 1 76 ., 3 ) 

1 

N 

1 

725 

1 

735 
1 

356 
1 

356 1 271 268 1 

n l , 7 83 35 30 1 ~6 28 
1 

1 1 1 1 1 

1 Vol ume moul ee; 1 1 1 1 1 

1 1 

1 

1 1 1 

1 Vr ( m3) 1 2 625 2 62ï 2 5 "17 2 765 1 
) - )) 

1 2 8 19 1 - 1 --

1 

Va r (Vr) 13 698 

1 

22 036 16 792 ~. 7 98 5 1 21 142 1 28 134 

1 
Pgs % 8 , 92 11 130 10 130 15 , 84 

1 
10 168 11 ' 90 

1 
i 

Tonnaee 1 
i 

1 627 1 
i 

1 _628 l 1 560 1 714 i 
i 

1 68 7 1 747 
1 

Tableau 3 - Secteur cie l'Aiguillon 
(N : nombr e cle bouc hots occ u['és. n t ai ll e clc l ' écltantillr)n) 
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La Tranc he 

1988clJ 1989 

Nombre bouchots 

B. vides 248 
B. ca plage . 115 
N 1 654 1 
n 11 8 

Volume moules 

Vr (m3) 9 814 12 
Var ( \" T ) 218 ï55 212 
Pgs % 9 , 53 

Tonnage 6 082 ï 

Tableau 4 - Secteur de La Tranche 
( N nombre de bouc hots occupés 

n : taille de 1' éc ha ntillon) 

305 
105 
601 
201 

2/ 6 
72l, 

ï , 51 

608 

(1) er r at um certai ns c hiffres du rapport paru e n 1989 el 
co nce rna nt La Tranche avaient été mal transcrits . 
I l s sont co rrigés da ns l e présent docume nt . 

1988 1989 
Nord Passe Esnandes 

non compr i s compris 

Volume mou l es m3 22 qïo 24 996 25 698 

Var ( Vr) 31ï 148 356 22 ï 358 690 

P95 4,go 4 '7ï 4 , 66 

Bi on1asse (Lonnes) 14 236 1 5 492 1 5 92ï 

Tableau J - Ensemble du Pertui s Brelon 
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20 a n il 20 ju j n 

Ta ill e éc ha nlillon 07 76 

Hauteur moye nne 1 'ï 5 1 ' ï3 
cl'un pieu 

. 
Circonférence to t ale 0 ,7 25 0 , 806 
moyenne cl'un pieu 

Volume cie moul es 0 ,050 1 0 , 0881 
moyen par pieu ( m3) 

Poids de moul es 26 , 05 54 , 6 
moyen pa r pieu (kg ) 

Tableau 6 - Ma rsilly , s trate à l a mer 
Comp a r a i s on des données r ecueil li es l e 20 avril 
et le 20 juin 
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Fig . 1 - EmplAcement des bouchots 5 mou l es dans le Pertuis Breton 
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OPERAT I ON 2 : SUIVI DE LA CRO I SSANCE 



SUIVI DE LA CROISSANCE 

La figure montre les e mplacen1e nts des s tations où la c roi ssance a 
été s uivie . Les flèches indiquent la direction générale de s courants de 
flot . Ce sont eux~ e n effet, qui j ouent le t·ôl e le plus in1porta n t en ce qui 
co ncerne l ' apport d' éléme nts nu tr i t ifs. Ainsi, on pe u t r aisonnablement 
pense r que les variations de c roi s sance observées a ux stations 3 et 10 
dépende nt surtout des vaz-iations de l a q ualité de l ' eau alors que la 
c r o issance aux s tations 5 et 11 es t influencée à l a foi s pa r la qualité elu 
milieu et par l'imp orta nce de l a biomasse de moules qu e les courants a uron t 
alimentée a~ant d'ar r iver à la s ta t i on . 

Le su i vi de l a croissance a de ux objectifs : 

1- Vé ri fier si un lien apparaît e n tre la c r oissance et la biomasse. 
L'existence ct ' un tel 1 i en montr e rait en effet que la zone my ti lico l e 
es t a r r i v é e à satu ra t ion , a 1 o r s que 1 e cas c on t z· a i. r e i n cl i <J uer a i t q u ' i 1 
n' y a pas e ncore s urcharge 

2- Co nnaître l a c roi ssance an nuelle et l a c omparer a,·ec celle s obs ervées 
l es a nnées précédentes . 

Divers c hoix peuve nt être f a its pour l es dates de dé but e t de fin 
de s es sa i s el les i ntervalles de t e mp s sépara n t les co ntrô l es . En ce qu1 
concerne le s moules du Pertuis Breton il faut savoir que : 

la croi ssance es t très r a lentie, voire stoppée de novembre à j an v i e r 

-le stoc k est pêc hé j usqu'en janvier; la commerciali sat i o n, a z-rêtée de 
f évrier à avril , ne r e prend géné r aleme nt qu' e n mai ; 

- pendant l a période ou les mytil icult e urs n'interv i e nnent 
stock , ce dernier é volue énormément mais seu leme nt du 
c r oissance qui es t importante à cette époque. 

En conséq ue nce le calendrier s uivant a été é t a bli 

-mise e n place des lots expé rime ntaux à la f in de l' hiver 

pas s ur l e 
fait cte la 

- premier c o nt rôle destiné à vér i fier l'influe nc e du s tock s ur la c r o is­
sanc e (i n mai - début juin . 

deuxième contrôle et fin des essais au début de l' h i ve r . 
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Ai nsi e n 1989 la mi se e n pl ace a eu lj~u Je 20 f~vr i er . Le premi er 
conLrôl e a été effec tu~ l e 19 J uln et l e deux i ème le 14 décembre . Les 
va r a mè lres suiv i s sont l a t a il le et Je poids . 

Fa ute de t emps l es r ~s ull ats n' ont pu ê lre enco re e;.;pl o il ~s . Ils 
fe r onl l'objet rt'un ra ppo r t ul t~ r ieur . 
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OPERATION 4 : SUIVI DU MILIEU 



SUI VI DU MIL IEU 

Il a é t é- mi s en plëlce dès Je mo i s de jam·iE' r. Les p1·élèveme n ts ont 
été faits au r y thme de 1 par semé\i ne , a mi [Jol ct A une profondeur 
co rres pondant â mi-ha ut eur des pieux i mplan tés à Ja sta t ion considérée. I l 
s ' est pour s uivi j usq u' a u 31 rlécembr e 1989. 

Les pa r a mèt r es é tudi és ont é t é : 

- température 
- sa l i nit é 
- plancton (action posi tive sur la croissance) 
- turbidité (action négat ive) . 

En outre une étude de la laille de s pa r ticules en s uspens ion clans 
l' eau a été r éa li sée . 

Comme pour l' étude de la c roi ss ance l e manrrue de temps n' a pé\s 
pe rmis de t e rmine r l'exploita tion des rés ultats . 
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ESSAIS D'ELEVAGE SUR FILIERES 



ESSAIS D'ELEVAGE SUR FILIERES 

Un programme de s uiv i de l a croissance des 1noules s ur les fil iè r es 
expé t·imen tées cla ns le Pertuis Breton a é t é mi s e n plé'\ce e n juillet 89 e t 
communiqué a ux Prqfessionnels qui devaient ~tre nos parte naire s . 

Tr ès vit e cieux po ints sont é'\pparus : 

- Il est diffici l e , clans ces conditions , de respecte r un ca l endrie r 
précis : les professionnels ne pe uvent pé'\s sort ir au mome nt o~ un 
contrôle se r ait souhaitabl e . A l'inverse , quand ils sortent l' IfRPIER 
n'est pas prévenu ou bien l ' es t a u tout dernie r mome nt et bie n souvent ce 
n'est pas poss ibl e . 

Il ne semble pas indispensable , e n f a it, que ce soit l ' IFREMER qu1 suive, 
clans le Pe r t ui s Breton, l a c roissance de s moules é l evées avec cet t e 
nouvelle technique . Le rappor t établi pa r l'ASREAA e n mars 90 montre que 
les Professionnels sonl tout à fail capables de fait·e un bilan correct 
concernant l a tenue des structures e t l e rendement ob t e nu. Les r és ultats 
indiqués confirment r~ssez bie n ceux que nous avons nous-mèmes obtenus 
g râce à la réalisation de quelques mensu ra tions . 

Auss i, nous proposons d 'o rienter différe mment notre é tude . De ux 
po ints nous pa r a i sse nt par t iculiè r eme nt intéressa nt s : 

1 - S'il semb l e v avo ir una nimi té quant à l a c r o i ssance net tement pl us 
r apide s ur f iliè t·es comparée à ce lle obse r vée sur bouchots , il n' en 
\·a pas de m~me qua nt à l a qualité . La comparaison de la qualité des 
moules s ur f ilières e l su r bouchots était e n réa lité dé j à pr évue 
clans le cad re de la Convention. I l semble donc nécessa ir e de 
mainte nir ce tte étude mais en nous organi sant différe mment pou r 
l'obtent ion des données . 

2 Un vas t e proj et d ' impla ntation de filières es t envisagé (24 0 filièr es 
de 200 mètr es) . La question qui se pose est : ces fil i ères auront-el l es 
un impac t sur l es bouc hots qui rec ev r ont l es cou r ants l es avant 
pr éa l ablement trave r sées ? Dans un premi e r temps l a Pr ofess ion a déc idé 
de limiter la l ongue ur des fi lières à 100 m, pendan t 5 ans . A l'i ss ue 
de cet te période, la l ongu_eur pourra ~tre pot· t éc à 200 m s' il a été 
\·é rifié que le s filières étai ent sans effet sur l a production des 
conce~s io n s trad i t i onne l l es. Il va clo ne ètre i nd i s pe nsable de mettre a u 
point un prog ramme de st iné à étudier l'impact éventue l Jes f ili è r es s ur 
l es bouchots . 
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